
T LE CANADA, 16 Sépt. 1884

Feuille# d’annouce#—“ Ne vous étonnez donc pas 
si, en ce moment encore, je suis 
hésitante. Cependant, 
demain, oui, "demain, j’espère 
pouvoir vous <1: Monsieur
le comte de Montgarin, je vous 
autorité a demander ma main à 
mon père."

—Après ces paroles, je com­
pris que je devais me retirer.

Nous nous séparâmes en nous 
disant :

“ A demain ! ”
José Basco avait le iront sou-

FEtTILLETO»TlOJf SANS KfiALE
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i (le CiïAlSsïSE
S ET EN DÉTAIL

Le grc s lot : 5üo,ooo marcs, $125,000 ou £26,00Il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 

• ' ------ son article en une réclame
revenez

^*es différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver-
RS absolne 2î SS

ï„il2T is»., cons«'l“* ove, dans le tirage de I. Jme classe, qui aura lieu les 9 et 10 
6 sort dé<»dera du partage de 4000 lots formant 

246,000 marcs, 
est comme suit :

LE FILS tout-a-coup 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouver qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

u Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté

■:o:
Non tenons de recevo r le 

oins bel assortiment 
<1 toiles peintes et dorees 

pour i’enetres qui ait 
|a nais ete importe en Canada* „ un chiflre total de

comprenant le loi do 60,000 marcs. Le prix dans celle classe
un demi bU.e, 5 18'h-’“<r-
Lu tirage de Li .line classe aura lieu les 3U et 3! Juillet 1884. Prix 

principal 70,00(1 M. Prix du billet, 18 marcs.... 14.50—£0.18ik. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs....... $ti.OO—£l.4sh stg.
Le tirage de la orne classe aura lieu le lu et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage du la time classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix uriu

cipal 100,UOU M. Prix du billet 24 marcs...............$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la une classe durera depuis le 22 Octobre 1884, iusau’au 

I-Auvembru 1884. Les principaux lots à être gagnés sont •
.100,000, 200,000, 100,000, 70,000 marcs elc. M d ms le cas lr plus
heureux le plus gros lut peut s'elever 4 (V.0,1100 marc» ou <M3.Ï OOO Los 
billets numérotés et le prospectus oltlncl seront envoyra p-.m’emroUrbdnliw 
ilomiee par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, cli rue a.-hcleur d'un 
billet reçoit a liste oflmielle du tirage. Le paiement de, bille,.-'peut se faire w 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ang,, 'erre), ou par billets 
de banques, cheques, billets il vue sur toutes les places de commerce d'Europe que 
1 ou peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand racal Le u. Lent 
des numéros gagnants se fera par noire entremise, sous silence, par ia poste ou par 
autres votes suivant lo désir. S'il vous plait d’adresser eu taule continua, vitre 
commande, aussitôt que possible au bureau général île loterie soussigné.

11ECXIEME PARTIE.

L'INTRIQUE. JACOB ERRÂTT.IN DES RUES
en composant 

une médecine aont les bons résultats sont 
palpables"

Le eh de l’Egliae 
OTTAWA.
voir à ses nombreuses pra- 
)lic d’Ottawa et de ses en- | 
érat qu’il a acheté et mis 

les machi;
utrefois en opération 
1, Selby Lee pour la

Y DES CHAUSSURES

ISuitel cieux.
—Tout cela me semble bizar­

re, pensait-il ; décidément cette 
petite fille réfléchit trop.

Il reprit à hauie voix :
—Enfin, attendons à demain.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RLE RIDEAU.

Esl-ellc morte T
—Après tout, c’est vous qui 

l’avez voulu, poursuivit Ludo­
vic, vous m’aviez dit,il faut que 
vens aimez mademoiselle de 
Coulange. C’était un ordre, je 
vous ai obéi. Vous m’avez dit 
encore : Je veux vous transfor­
mer et faire de vons un autre 
homme. Eh bien, vous avez 
réussi
complète. Certes, vous devriez 
vous montrer satisfait. Oui, le 
comte de Montgarin d’aujour­
d’hui n’est plvs le comte de 
Montgarin d’antrefo:s. En moi, 
tout est changé ; j’r un autre 
cœur, d’au! rus idées, d’autres 
convictions ; de nouvelles pen­
sées sont nées dans mon cerveau 
et j’ai d’antres aspirations C’est 
maintenant un sang plus chaud 
et plus généreux qui coule dans 
mes veines. Voilà le résultat 
de vos bons conseils, de Ro- 
gas ; soyez donc fier de votre 
élève.

—Hé, mon cher comte, répon­
dit José avec aigreur, soyez pur 
autant qu’il vous plaira ; je n’ai 
rien à y voir, du moment, que 
vous ne vous écarterez pas de ce 
qui est convenu. Après tout, 
qu’est-ce que nous voulons ? 
Arriver au but...Il importe peu, 
je vous assure, que vous soyez 
comme ceci ou comme cela Ar­
rivons !...

—Bon, nous voilà loin de no­
tre sujet et de l’intéressante si­
tuation dont vous me traciez le 
ravissant tableau. Ainsi, sous 
le coup de l’émotion que vous 
aviez fait naître en elle, made­
moiselle de Coulange pleurait et 
vous avez vu couler ses larmes. 
Vous plaît-il de me dire ce qui 
s’est passé ensuite ?

—Je n’ai aucune raison de 
vous le cacher. J’étais moi-mê­
me en proie à une violente émo­
tion ; mon cœnr battait à se 
briser. Je m’approchai d’elle et 
je m’emparai d’une de ses mains 
qu'elle laissa dans la mienne. 
Nos regards se croisaient. Dans 
scs grands yeux qui réflétaient 
toutes ses pensées, je lisais com­
me dans un livre ouvert.

—“ Ah ! vous m’aimez, vous 
m’aimez ! ” m’écriai-je ivre de 
bonheur.

—Elle ne répondit pas ; mais 
sa main serra doucement la

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant do 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien nous devons être reconnais­

sant? pour cette médecine/’
Le# sonffrancr* cl'uue Hile

“ Il y a onze ans notre Idle était clouée

nés du vaste N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrée.

LOHPAGNIS de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Ilsire attirer l'attention du

de l'établissement est sans 
9 complet de co genre à 
tumposé d’ouvriers de pre-

LS FRERE ET LA SOEUR

La métamorphose est Le comte de Montgarin avait 
rapporté exactement à José B ,s- 
co les paroles de Maximilienue. 
La jeune fille avait dit dit à Lu­
dovic : “ Je suis encore hési­
tante, ” mais elle s’était bien 
gardée de lui faire connaître la 
véritable cause de son hésita­
tion.

COMMANDE
5 sera exécutée et expô­
le plus court délai.

ITE dans les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés^ 

'15 EST SOLLICITÉE
hands de la acampagne 
ar visiter cette MANUFA 
ctieter ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.

sur le M de douleur.
“ Elle soulîrait des maladies de rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle élait sous les soins des meilleurs 
mi decins qui lui donnaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage- 

et maintenant elle est très bien

il fiée
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA. REINE

VA ; .EHTTIN cto Oi©.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.matéria

rnntie.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil ots 

urectement sans 1 entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement re vit la liste ollicielle des gagnants dans le plus court délai pos ible 
après lo tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus olliciel sans charges extra.

* 0-irès avoir fait usage des Amers de Hou 
on que nous avions méprisés pendant 

i s années—Les Parents. «srTOUS LES JOURS ®#
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

Maximil une voulait aimer 
et e- j a-'rée; tea's elle voulait 
aussi avo:- le horreur complet 
sans un grain d’amer ame. Elle 
avait été atli ée vers le comte 
de Montgarin, et, parmi 
d’autres, sou cœur l’axait choisi; 
le jeune homme plaisait égale­
ment au marquis et à la mar­
quise. Pou aut, Maximilienue 
ne trouvait q re c ;la fût suffisant; 
il fallait que son choix fût ap­
prouvé par son frère.

Or, c’est en pensant à Eugène 
qu’elle avait fait au comte de 
Montgarin la réponse que nous 
connaissons. En même temps 
elle prenait 
d’avoir avec son frère une ex­
plication franche et nette. Au- 

malentendu ne devait plus 
exister entre eux. Eugène avait 
des préven ions et elle voulait 
les détruire. Bref, elle voulait 
prendre la main de son frère 
pour la mettre dans celle de son 
fiancé.

Après le départ de M. de 
Montgarin, Maximilien fit ap 
peler le valet de ck re d’Eu­
gène.

—Dès que mon frère rentrera 
lui dit-elle, je vous prie de lui 
dire que je désire le voir; il 
me trouvera dans ma chambre.

—Je préviendrai monsieur le 
comte, répondit le domestique 
en s’inclinant.

Un quart d’heure après, Max- 
imilienne entendit frapper dou­
cement à la porte de sa chambre. 
Elle ouvrit elle-même. Eug ne 
entra.

—Je rentre à l’instant, dit-il, 
et, tu le vois, je m’empresse de 
me rendre à tes ordres.

—Je te remercie, répondit-el­
le, en lui tendant la main.

—Eh bien qu’as-tu à me di-

Un i>*re qnl se rétablit
" Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“I; se rétiÿJlit vite açvs.avoir souffert 

d’un ■ maladie déclarée ircurau'e."
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers."

•e olhlX on oaTiinue*
et des ImtUttw.Le FER

D O Â 1/ A IC Quelques gouttes par jour 
U lin VnIO sutllscni pour ramener la 

sauté eu très pende temps.TAPIS etc. ;

I DE TAPIS

Première Clawie, aller......................... 82.50
do do aller et retour... 4.00tant LE SEUL VINSeconde Classe...........................................

Voyage complet descendre par bii-
tean et revenir en chemin de fer 4.50 Le FER ffrïîgÏÏ&ïïSïïE;

BR A VAIS pL-to,r.rMe*’111
Unb Dame d’Ulica, N.Y. à l'extrait

de roxp de Montra

dont Remploi
donna la» mimes résultats

que celui de

BILLETS VENDUS A BORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plus ample* informa­
tions s’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

PourJOUISSEZ Le FER oik:ur’’et* nW’commt,,5-
n rt t ij a tn que aucune au vin, a l’eau 
btlA VAtb ni -l ‘ont ,al)fro liquide 

dans lequel 11 peut dire

•’OTTAWA.
rand assorti 
i, et l'a plus 

fait de

ment, les 
bas prix en De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fall.

I’HUiLEde FOIE >’.! fl/IORUE
elarts, Rideaux, C’est le bon moment Le FER SySaXSi^ltiS

n n » i/ a /(* entier dure un m- s a six 
DJi A VAIà semaines; le l:\.ll.-meiil 

revient d uicà lûccnttmos 
par jour.

le Vin ù l’Extrait 
üe Foie de MorueI’ôle#, Garniture# ’ 

es «le tonie sorte.
------ e-------

Souffres.vons de maladie# de* 
rognons T

“ Lo "Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi dix^b des portes du tombeau, lorsque 
j’avais condamné par treise médooms 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanio, Ionia, Mich.

Von nerf# noiiI-11# afltolbll» T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fal­

se des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

J’OFFitE UNE
REDUCTION GENERALE

--------SUR--------
TOUS'LES CHAPEAUX

la ferme résolutionà la

CHEVÜiERLe FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagna
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

: TAPIS D’OTTAWA,
lie Si*A KKë.

BRED et Gie,

BRAVAIScun
EXIGLR U SIGNATURE CHEVRIER S

.r*., iKÆ- Â*..•.■•../ V • . , .ilJ*
U.-p-li iQ‘éb*o D’ Y. A. IttOa .N A. C1*, 

iu3U*Ari*lt«-ChÜnl»tW. 11*. IU9 L.<iU 16UL

blés ACTUELLEMENT

1883. EN MAGASIN 
C’EST LE MOMeWd’EN PROFITER

Sonlfree-voiiN de la maladie de 
Bright T

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la «raie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

SPRUCINEEXPOSITION de PANS 1878
H O KH CONOOVIUI

Guérison
de V
Par la POïïSRS du

ASTHME Une des meilleures prôna* 
rations offertes jusqu’ici 
au public, nour lo soulage 
ment immédiat et la gui* 
risen de la Toux, du Rhurai, 
de la Bronchite, de l'Kr* 
rouement, de la Croupi e’ 
de toutes les maladies de <h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

J’ai aussi un assortiment complet de
Par«le«sii8 en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.
Souffrant de la dlabeto r

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
que j’aie prescrit. Il prooure un 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip G. Ballou, Moneton, Vt.
DCléryefficace ■ 

eoulugom H. L. CÔTESENEGAL Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C1*-
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Souffree-vons de maladie# du fwio ?

” Lo " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-oolouel

60 Gardes Nationale, N.Y.

REPRENEUR
128, Rue Rideau.IPES FUNEBRES N. B.—Ara rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages. B. E.McGALE, Chlmistrr, 
Montré lSouffre®-•IN DBS HUBS vous de douleurs dans 

le dos T
"Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’ai 

guéri lorsque j’étais si souffrant quo je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wie.

J8Ü1S. RMAGASIN D’HABITS‘t Ifalliousic.
PTAWA.

BIL GLACIÈRE 
server les corps en 
i gratis. *

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie

DE PRINTEMPS ET O’ÊTÈ CHEMIN DE EER
Soulfroe-vous de maladies do# 

rognons 7
" Lo "Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du loio et dos rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, lo 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

tiuml Hodgoe, Williamstown.Wwt Va.

Soulfroe-vouH do la i-onutipatton 7
" Lo “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’ti guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seizo ans.

Nelson Pairohild, St-Albanr, Vt.

U CANADA mmfill its S' il l»alflimil Solliciteurs de Brevets tflnvenltuf 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et tle Bois 
Agences et Correspondants aux Etau » 

Unis, en Angleterre et en France.

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.! LA

VOIE LA plus COURTENotre asroiliment est môme trop considô* 
rable, nous voulons le diminuer enSKâBEBRY mienne.

—“ Mademoiselle Maximilien- 
ne, repris-je, ma r .e tout entière 
vous appartient et vous avez le 

de me faire mourir ou

ENTRE

VENDANT A BON MARCHE. OTTAWA ET MONTREAL J. COÜRSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v's c bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

WR, COURTIER Souffrez* vo u n de la malaria 7
" Le “ Kidney Wort” eat supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Haro, Vt.

Et tous les points à l'est.

A

.mission 1

NOTRE ASSORTIMENT US
re?pouvoir

vivre... Vous n’avez qu’à pronon­
cer un mot pour me rendre le 
plus fier et le plus heureux des 
hommes ; oh ! dites-le, ce mot 
délicieux, je vous en prie, dites- 
moi que vous m’aimez !’’

—En même temps, je portai 
sa main à mes lèvres.

—Parfait, très-bien, approuva 
José.

—Alors, elle se dressa debout 
et resta un moment silencieuse,* 
me regardant avec une expres­
sion indéfinissable. Moi, je 
l’enveloppais de mon regard 
brûlant d’amour. Droite, im­
mobile, la tête haute, les yeux 
illuminés et les deux mains 
croisées sur sa poitrine, comme 
si elle eût voulu comprimer les 
battements de son cœur, sa mer­
veilleuse beauté me parut plus 
rayonnante que jamais. Elle 
était superbe de noblesse et de 
grandeur !

Enfin, parvenant à vaincre 
son émotion, elle me dit :

-^“Monsieur le comte, je crois 
à la sincérité de votre affection ; 
c’est vous dire que je n’y suis 
pas insensible. Je crois aussi 
que vous pouvez me rendre heu­
reuse et que c’est votre unique 
désir. Je veux le bonheur, mon­
sieur le comte, mais je le veux 
complet, sans aucun nuage d'a­
mertume. C’est bien sérieux, le 
mariage, et une jeune fille ne 
saurait trop réfléchir avant de 
s’engager pour la vie.

fJ H E M1S E S B. R.—Boit» 66. 
24 Fév 1883Puis, s’apercevant qu’elle 

avait les yeux rouges, 11 reprit 
avec inquiétude :

—Qu’as-tu donc, Maximili- 
enne. On dirait que tu as pleu­
ré ?

à CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours

Rt«-#*von# bllleui
" Lo "Kidney Wort” m’a fait ulus 

quo tous les autres remèdes dont j'aie 
fait usage.

Mdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

i do bien 
o jamais de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires-
VARIETE PRESQU’INFINIE 1)E

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

VER SOLITAIRE
CHARS PULLMAN.rc et commissaire-priseur Uun ôminent sav 

couvert un
ant allemand a réccm- 
“ spécifie certain ” ex- 
outre le ver solitai

/
ment dô 
' ait d'une racine, contre 

Le remède est agréable 
faiblit ' - *

SonIfres-vous de* hemorrhoidc* T
‘ h® “ Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

ment do* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. G. Kline m’avait recommandé co remède. 
G. II. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Raccordement^ la gare Bonaventuro, de Mont-
mont Entrait et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
caleront c
Partants.oo

trait d’uaUESPABKS ! emôde est agréable a prendre et n’af- 
pas le patient, mais il a un effet ma­

gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillemcnt et tout 
en trie-

Un seul meaecin s en est servi aans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ino seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti 
on n’txige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une cironlafre donnant 
les conditions.

CULS—Oui, un peu.
—Pourquoi ?
Elle secoua tristement la tê­

te.
—On ta fait de la peine, qui? 

Je veux le savoir, reprit Eugène 
d’un ton animé.

—Mon frère, c’est peut-être

ill’HatvlJlijisM-h,} 
L TA WA.

i
e et passe facillem 

r, avec la tête, et étant encore en vie. 
Un seul médecin s’en est servi dans plus 

u’Il ait

Ett-s-voua torture pa 
tisme 7

" Le "Kidney Wort” m’aguéri lorsque les 
médecine m avaient condamné et apre« que 
j’euB souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femmes qui Hont malades 7
"Le "Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qnienont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Moüie, Vt*

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» u*n#r« du

r le rbnma-

Janvier 1SS1, les trains oir-

Arr. A 
11.85

du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.
277, RIE WELL1A6T IN.

" Gragné et Cie
Montréal.

J ■:s ferronneries à bon mar 
allez chez toi. Arr. A Ottawa. 

12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.de
8.4

Pr’l HEV WOOD & Cie.,
19 Park Place, New York7:12la5 mars, 1883—Moi! exclama-t-il.

—Oh ! sans le vov’oir bien 
sûr, ajouta-t-elle.

—Je ne comprends pas Max- 
imilienne ; je t’en prie explique 
toi. Comment, je t’ai fait de la 
peine, moi ! Allons, dis-moi ce 
que tu as sur le cœur, ne me ca­
che rien.

Les yeux de la jeune fille s’é­
talent remplis de larmes !

—Mais tu pleures encore ! s’é­
cria Eugène, ah ! il faut que je 
connaisse la cause de tes lar­
mes.

LL £■ CUZNET, 1 juillet 1884NOUVEAU MAGASIN
nagaain de co genre à V 
1850, à l’enseigne do la Sirop lies Enfants i‘u Or Goderre

e sirop est prépa- 
< ;ée avec I’approlia- 

tion des professeurs 
«V de l’E. oie de Méde 
ro? . cine «u de Chirur 
AWflXgie de Montréal, 
RVà’Firulté de Médeci» 

i t de l’Université
wJfml
f/gJI Le sirop des en$ 
MT fan ta est supôrieui 

à toutes les prôpa» 
y rations calmantes 

offertes aux mèree 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec Ia plut 
grande confiance aux enfants dans les cag 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI!UN

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa

ï TARRIKRE,

coin de la rue Duke, - i -
Ut ES, OTTAWA. I
P.Q. 1

ICDOUGALL A CUZNERi JL
J»

KIDNEY-WORT
r*$SLe Purificateur du Sang. à 10 heures 

Le train
TEND PAR

DüRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

141 Rue Sparks et 569 Bue Sussex,
GEO. PHILBERT II 'vi

EZÏNA 2?roprié"ba£re Kmatin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pai les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une donzaine de Portraits.

1 et HORLOGER

Rue Sussex,
PTAWA.
'E NOEL ET 
Dü JOUR DE L'AN 
plet de Bagues, Anur aux 
les d’oreilles. Montn s 
et en argent

TIÉ PRIX
tdre sous le plus court 
is prix modérés, 
ïélôbre montre WaitLa.

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la vine et de 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d'acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il fév 18841

BT RAILS NEUFS EN ACIER
la cam- 

rendre une
Le? passagers pour le Sud et .l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

luiSes deux bras entourèrent 
Maximilienue, et, en la serrant 
contre son cœur, il lui mit un 
baiser sur le front.

—Ah ! je le sens, tu m’aimes 
toujours ? s’écria-t-elle.

sans que

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographie» de toutes grandeur», 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME, 
No. 140,

669 rue Sussex, coin do la rue 
18 Oct. 1883

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dénèt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
—Faites l’essai ae la VALE* 

Kl A. €’est la meilleure pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien* rne Russe

Unis
25 Cl#, 1.A BOUTEILLE,
,8enl propriétaire,

B. E, MoGALK, Chimieto.
Mont?

FKIX,
Gérant

rne Sparks 
Rideau.

(A suivre. ) t A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
■ESIITA,

1883. Ula.Hi VARIETY HAIL, 
Inn

!:


